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Connaissez-vous des per-
sonnes qui quittent les
plates-formes pétrolières
pour aller "s'enrhumer"
avec de la sciure de bois ?
Ce natif de l'Ogooué-
Ivindo l'a fait. Désormais, il
conçoit des modèles, fa-
brique des meubles et
sculpte le bois. Il allie tech-
nicité et technologie à la fi-
nesse humaine pour des
articles rivalisant avec le
mobilier exposé dans les
magasins de luxe. Regard !

UNE chemise à carreauxposée sur un pantalonjet kaki. Rien du menui-sier classique couvert desciure de bois sur sonbleu d'atelier, ni sur sescheveux. Ce jour-là,l'homme a réservé unebelle surprise aux repor-ters de l'Union. Le nomde votre humble servi-teur est en train d'êtregravé sur du bois. À côté, posé à même lesol,  un ''Jésus'' et un

singe penseur ont, euxaussi, déjà été marquéssur du bois. Juste im-pressionnant ! Passé lechoc de ce momentd'étonnement, place à lastar du jour.Olivier Biteghe Obameest bien un profession-nel des métiers du boisdepuis deux ans. Et sison allure ne rappelle enrien celle de ses col-lègues du secteur, c'estbien que l'homme a uneidée particulière de sonmétier: offrir à sa clien-tèle des meubles sur me-sure faits localement. «
Et je sais que c'est possi-
ble», affirme-t-il.Tout commence par unamour pour les ma-chines. Aussi loin qu'ilremonte dans le temps,les machines le fasci-nent. C'est d'ailleursl'une des raisons quil'amènent à opter, aprèsle concours de Polytech-nique, pour l'ingénierieen production pétrolièreaprès son baccalauréatscientifique en 1997. Au

bout de cinq années deformation, il est fin prêtpour l'emploi. 
DÉMISSION* Perenco, lasociété pétrolière, lecueille à sa sortie de Po-lytech. Son premier etdernier emploi. « Mon
projet était d'y rester
pendant 10 ans et de me
mettre à mon compte.»Mais il se révèle bon vi-vant, au point de se lais-ser distraire, oubliantses ambitions. C'est finalement au boutde la 13e année qu'il serappelle ses objectifs dedépart. Le secteur du pé-trole connaît, dans lamême période, unechute du prix du baril. Laboîte qui l'emploie meten route un protocole dedéparts volontaires. Ils'engouffre dans ce cou-loir : « J'avais, enfin, l'oc-
casion de me reconvertir
dans le bois, ma passion.
D'ailleurs, même en tra-
vaillant sur la plate-
forme, je confectionnais
des petites choses que je
vendais.»

Il va donc démissionner.Ses parents ne compren-nent pas. « Personne n'a
compris les raisons. Au-
jourd'hui, oui, j'ai com-
pris. C'est une façon de
parler aux jeunes. Qu'on
peut tout quitter, surtout
un secteur prospère et
réussir ailleurs. Il suffit
de croire en soi, d'avoir
de l'ambition. Je loue son
courage. Partir d'ingé-
nieur pétrochimie pour
se retrouver là, c'est un
exemple pour moi»,clame Nicaise Nzame,son ami de toujours. Ainsi, une nouvelle viecommence le 4 mars2016 pour Olivier Bi-teghe Obame. Avec sonsolde de départ, il com-mence par se former. ÀBeijing en Chine, il vachez le fabricant des au-tomates programmables(CNC, router). Durantdeux mois, il s'outille àl'utilisation et à l'entre-tien de ce ''mastodonte''.Objectifs : l'acquérirpour le ramener au pays.Ce sera chose faite. 

Mais avant, un petit dé-tour du côté du pays del'oncle Sam. Cette foisc'est pour acquérir le sa-voir-faire dans l'usagedes logiciels (conceptionet fabrication des ma-quettes). Désormais ou-tillé, il peut revenir aupays s'installer et appor-ter son regard sur la 3etransformation du bois.« Je pense à beaucoup de
choses à la fois, le trans-
fert de technologie, la
formation et surtout à
une autre façon de faire
dans la menuiserie»,lance M. Biteghe Obame. 
MAL CONNU* Mais ilpeine à se faire connaî-tre. Aussi, pense-t-il à unshowroom : « Un lieu où
je pourrais exposer, où le
client me trouvera facile-
ment.» Aussi, ne manque-t-il au-cune opportunité demontrer de quoi son au-tomate et lui-même sontcapables. Récemment,des bureaux comman-dés par une boîte qui luia fait confiance lui ont

permis d'étaler son sa-voir. Les étapes de fabri-cation, jusqu'au produitfinal, ont été partagéessur sa page Facebook,Oliver Wood Gabon. Surla toile, de nombreusespersonnes ont été im-pressionnées. « Un véri-
table chef d'œuvre. J'ai
cru que c'était importé,
jusqu'à ce que je me
rende compte que c'était
produit localement»,vante, émerveillé, un ad-mirateur. Des petits mots anodinsqui confortent Olivierquant à ce choix et auxnombreux autres qu'ilentend prendre dans lefutur. Former les jeunes,apporter la technologiedans le métier, prendreune part active danscette 3e transformationdu bois avec ses ma-chines. Que souhaiter à ce ''re-
converti'' dans le bois ?Que sa nouvelle voie soitautant, si ce n'est plus,prospère que la pre-mière.

Olivier Biteghe Obame, un pétrolier reconverti en menuisier
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La machinerie au service du bois...
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... pour un travail qui allie la finesse à la beauté.
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Un autre meuble réalisé par Olivier.
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Olivier Biteghe Obame, l'homme qui a quitté les plates-
formes pétrolières pour suivre sa passion du bois.
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